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vA  D VERT  l S SEMENT  AV 

* Roy,  pour  cognoiftre  la  ver  né  de  ceux 
qui  font  caufe  des  troubles  de  jon 
'5?  Royaume. 


CEux  qui  voyagent  es  enuirons  du  mont  Atlas 
_ lonteftonnezdouyr  de  nuid  vn  giad  brui# 
& tintamarrede  PanSjÆgippans^aunes.Satyres, 
& aurres  telsfantofmes , lefqueîs  de  prim'abord 
on  croiroic  auoir  d’autant  plus  de  puiflance  de 
nuire,  que deloing  le  nombre  en  (emble  grand, 
6c  la  terreur  extrême.  Neantmoins  fï  tort  que  le 
Soleil  releué  iur  l'Océan  commence  à dilïiper  les 
tenebres,&  rendre  au  monde  fa  luiiante  couleur: 
alorstoutes  ces  illufiosi'éuânoiiilTent,  toutes  ces 
clameurs  le  di{fipent,&  nefent  on  plus  qu’va 
profond  filence,  ne  voit-on  plus  qu’vue  pure  fa» 
Etude. 

Vœmirte a Itoces , gr  mot  a tnftnia  hino , 
obfcamquegrtges  , innnid  tjmpana  ceffanti 
Audi  tous  les  elprits,  qui  parmy  l’obfcuritedcs 
calomnieufes  acculations , dont  s’agit  à piefent, 
omentendu  la  perfidieque  quelques  Agents  de 
Caftille  ont  exerce  depuis  plufieurs  années  à len- 
contre  de  ceux  de  la  Religion  peuuët  facilement 
cognoiftre(s’ils  ne  font  préoccupez  de  paflion,ou 
\ s'ils  n’ont  leurs  delleins  fai&s  de  mefmes  mar- 

teaux, & battus  fur  mel mes  enclumes  que  ceux 
/ de  leurs  boute-  feux)ie  grand  nombre  de  colcien- 

ees,  qui  trop  legeremëc  (e  font  lailTees  attirer  à la 
Jegcreté,  & laifler  mener  pat  le  nez,  corne  l’Ours 


&TElephant  parle muffîe , aufquels  on  a (buffle 
aux  oreilles  vn  Dieu , vue  VeriicJvnR.oy>vne  Egli* 
fc,  8c  que  ies  Huguenots  font  la  caufe  principale 
de  tous  les  rroubles  qoi  s’efmouuent  en  France, 
8c  cepourefueiiier  nos  confufions,&  enfanter  de 
nouueaula  Difcorde , que  n’agueresnous  auons 
veuë,courir  Ie$  armes  8c  le  feu  en  main  fur  toute 
reft  enduë  de  ce  Royaume,  8c  loubs  pretextede  la 
ruine  des  Hnguenots,anancer  la  ruine  de  la  pieté 
&dela  Monarchie:  pou fiez  à cela, non  tatà  caufe 
que  ceux  de  la  Religion  donnent  furies  ongles  de 
la  befte  Apocalyptique, que  pour  ce  qu'ils  diffipéc 
les  dangereufes  vapeurs  que  Madril  enuovedur 
noftre  France  , pour  obfcurcir  8c  offufqucr  Fo- 
beifiance  8c  le  retped  des  François  vers  leur  Roy, 
ouurirle  pas  à nos  confufions  , pouffer  la  iot«c  à 
noftre  cheurte  , 8c  imprimer  furie  corps  decét 
Eftat  les  inhurrçanitez  8c  fureurs  brutalles  de 
leur  ame  : 8c  à caufe  que  nous  nous  portons  à 
corps  8c  à cry  contre  telles  menées,  ils  impriment 
dans  vn  nombre  infini  de  cœurs  foibles , que  la 
France  ailaide,  milles  artifices  8c  menfonges  vai. 
nemenc  inuentezpour  noftre  oppreffion.  Mais 
qteèl  moyen  y a il  deleuer  ces  finiftres  impreiïïôs* 
auèc  quelle  eau  d’innoeece  pouuonsmous  eftçin- 
dre  vn  feu  fi  vehement?  & par  quel  Belier  delu- 
ftice  repou  fier  8c  deftruireteliesaccufations?  rels 
Faunes  8c  Satyres,  toutes-fois  , feront  diffipez 
quand  la  lumière  de  Verité,la  plus  belle  des  cho- 
ses de  F Vniuers, félon  que  i’efcriuit  vn  Roy  d’Æ- 
thiopie à celuy  d’Ægypte,  viendra  hefclatter  fur 
le  nuage  de  fi  fan*  knproperes  : ce  fera  vn  reuers 
agréable, 8c  plaufibleantiftrophe, quand  nous  les 
apperceuronscreuer  d’eux- meim es , 8c  verrons 
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ceftehourafqjes’enfuyr.s’efuanoüir  &difparoJ- 
qoa  {lre  ^ cille  peirte  deveuë  qu'elle  ne  laiffera  apres 
foynv  ombre, nyfumée.ny  trace,  ny  veflige.  Er- 
quando  ~\tdtffisjlarnw<tnj  ftontc  exor  tant  î claro  cref  ltu  > 
largo  fulgoreUito  incrément  o ? fedemm  matent  leui  ca- 
dnco  incendia  ^nullts  reiiquijs. 

Ou  plulloft  les  reliques  8c  playesfi  cuifantes 
demeureront  d’autant  plus  profondément  cm- 
praintes  au  cœur  de  ceux  de  laReligion.que  félon 
le  dire  de  Darius  dans  Hérodote  , il  y a des  aéles 
dont  l’atrocité  laide  beaucoup  au  défions  de  foy 
la  langue  & la  plume  , tant  difertes  foyent-elles, 
qintaicheotâ  l’exprimer  : Ainfi  la  fabriquede  fi 
abominables  defleins , qif  ont  tels pcnfionnaires 
d'Efpagne,  furpaflant  toute  creance  humaine,, 
otle preiquele moyen  à ceux 
l’exagerer  félon  (on  démérite. 

* {Jtiàm'mifer  eft  qui  fert  djperiofd  fide  ! 

Mais  eft  il  point  à croire  que  les  efprits 
fuppléans  à ce  defaut, & s'efleuans  par  deffus  tout 
ce  qui  eft  de  l'imagination  de  cas  fi  tragiques,  & 
defleins  fi  abominables , prendront  à gré  d’en  re- 
chercher & approfondir  la  fource  & progrez, de- 
puis laProtaied’iceux,  iufqu’àleur  atâftrophï 
(laquelle  fera  en  peu  de  temps , la  Majefté  diüin 
ne  permettant  que  de  fi  abominables  forfaits 
forent  fi  long  temps  cachez  aux  yeux  de  plufieurs 
millios  d'homn>es)&:  le  priuerot  defçauoir  com- 
ment de  fi  exécrables  defleins  feront  entrez  en  la 
telle  de  cesPeres  à trois  cornes, quel  mauuaûCe- 
nie  leur  en  a peu  faire  fimmiflion?  quelfe  furie 
infernale , bailler  l’inuention  ? & quelle  gefne  de 
co  nfciences  les  a faiéfc  venir  au  comble  de  fi  fune- 
ftesentreprifes  8c  exe  citions?  à quel  but  ils  on  f 
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lisent rendu^quelleiffuëilsen auront preu en?  8c fui- 
uanç  l’apophthegme  de  Caffian  , quel  bien  ou  profit 
ils  en  ont  efperé,  comme  d’ordinaire  telsa&es  horri- 
bles f oient  fufeept  cum  periculojeugi cum prœmio. 

Ces  bons  Peres font  mine  demertrerhonneur  de 
la  France  en  fon  Apogée,  ôc  defemonftrer  foigneux 
de  fa  paiXjComme  vn  tuteur  de  Ton  pupile , ne  refpi- 
rer  que  Ton  repos&  Fanant  aller  de  (es  affaires: d ce- 
pendant d’vne  main  enragee  fecoüent  fa  réputation, 
defeoufent  8c  defehirept  les  forces  , 8c  foubs  couleur 
du  regret  des  calamitez  prefenres  , diftilentdans  les 
âmes  fufceptibles  de  toutes  mauuaiiesimpreffions 
vn  defîr  &affe<ffion  de  courir  fur  les  Huguenots  ,8c 
engendrer  vne  guerre  ciuile. 

Guerre  ciuille  ! 8c  pourquoy  fi  en  ces  embrafemês 
publics  chacun  fe  tient  au  tifon  8c  au  flambeau,  8c  fe 
laide  emporter  au  dépit  8c  à la  coîere  , comme  à dç 
mauuais  vents  J ii  tout  y vaàFenuers&  à reculons?  fi 
l’infolence  tient  le  haut  furie  deuoir?  fi  le  comman- 
dement 8c  robeyfTance  n’y  doiient  par  ordre  8c  par 
piefureffi  nuis  mords,  nulles  brides  pour  le  peuple, 
qui  ne  veut  receuoirLoy  que  de  fa  bouche  ? fi  coups 
fourez,&  rien  à donner  fans  retour  ? fi  le  fangmefme 
des  Princes  eft  hors  d’efpargne , 8c  leurs  eftomachs  k 
mefuredesefpéesde  leurs  fubjech  ? fi  nul  abty  pour 
l’innocence?  nul  retranchement  pour  la  luflice  ? nuis 
yeux  à fec?nulle  triophe  fans  robbe  noire?  bref  fi  tou- 
tes viétoires  y font  cadmeantes  ? Et  pourquoy  ces 
bons  Pereslefuiftes  prefchent-ils  la  guerre  ciuile , fi- 
non  qu’ils  efperent  qu'en  IaCacaftrophe  de  mille  tra- 
gédies , 8c  toutes  funelles,  creuafler  8c  entr’ouurir  la 
France  aux  defïeins  de  rEfpagnpl , faire  planche  8c 
chemin  ouuertà  fon  ambition? 

Voyez  Rome  choquée  dçttrç& du  courroux  dit 
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v ^ic!  ^ l’abandon  de  fespafïïo  ns,  6e  qui  ne  tient  rien 
cncfpargne  chez  foy  contre  foy-mefme  : voyez  là 
defchiréefde  fa&ios  ciuiles,  toute  ouuerte de  playes , 
tonte  hydenfe  de làng:  Et toy  France,  veux-tueftre 
veuc  fécondé  Rome  en  defolation  ? vn  cemetiere  af- 
freux 6c  plein  d’horreur  ? vne  maifon  defolée  de  vef- 
ues?vnHofpitaldepauures  orphelins/’ vn  Echo  de 
plain&es  6c  degemiiTemens  ? O fage  le  Prince,  dit  la. 
Sagefle ancienne , qui  donne  le  filàfon  efpée,  6c  la 
tient  comme  de  poin<fte,6e  de  tranchant  contre  les 
fureurs  ciuiles  defonEftat,  pour  en  couper  la  racine, 
le  tronc,  6c  les  branches  ! 

O lefuiilcs,  Ianus  à double  vifage.  Amazones  à 
double  cœur,  6c  vous  François  hilpagnolifez , qui 
auez  le  coeur  dans  Madril,  6c  la  langue  dans  Paris, 
âmes  a tout  pris,  6c  à toutes  couleurs  , femblables  à 
l’eau  d’vn  certain  lac  de  Lucanie^antoft  douce , tan- 
toft  faîée,ames  venales,ames  desbauchées,ou  profti- 
taez  vous  voftre  fidelité  qu’à  l’encan  de  vos  plu« 
cruels  ennemis,ainfi  doncques  voulez  vous  auancer 
vollre  fortune  fur  la^decadëcc  de  la  France  ? contrai- 
res auxÀcademiqties, qui  preferoient  les  chofes  bon- 
nettes aux  vtiles,  auez  vous  plus  tendu  à crciftre 
lesbiens  de  vos  maifons  que  lagloirede  voftre  inté- 
grité f 6c  quoy  Peres  le/uiftes,  ne  vous  fouuient-ii 
point  de  ce  dire  de  Cyrille , que  Jupiter  foudroira  feu - 
lapius  pour  les  fains  ftrdsdes  O*  des*honneftesï 

Et  vousnoftre  Alexandre, qui  en  la  douce  feuerité, 
6cen  la  feuere  douceur  de  voftre  vilage  nousrepre* 
fentez  le  bouclier  d’Alcibiades , où  l’image  d’Amour 
tenoic  vn  fouldre  en  la  main  , ne  voulez-vous  point 
chafter  de  voftre  cabinet  ces  penfionnaires  d’Efpa- 
gne,  qui  à chaque  moment , par  leurspeftilentieux 
conleilsjportenr , la  torcheàla  main , le  feu  aux  qua- 


tre  coings  de  voftre  Royaume,  en  prefchant  publî 
quement  qu’il  faut  faire  la  guerre  à vosfubjedsde  la 
Religion, vos  plus  fideles  feruiteursjc  plus  pur  du  sag 
de  voftre  Royaume  , fans  lequel  l’Efpagnol  feroit  à 
vos  yeux  vne  Afrique  couuertede  ferpens  devoftre 
France.  Quel  fcandale  plus  grand,  que  lors  qu’apres 
tant  & tant  de  gracieux  coups  de  la  mifericorde  d’vn 
Roy, on  ne  voit  iamais  tenir  fa  îuftice  à tour  de  rool- 
îe,  le  vice  flatté , n’efl-ce  pas  vn  chenal  (ans  bride , ôc 
qui  pardonne  les  mefchans,rfoffènce-il  pas  les  bons, 
difqit  Pubfius  Mimus  ? Nous  ne  faifonsplus  qu’ai- 
tëdre, grand  Roy ; vn  iufte  fecours  de  voftre  clémen- 
ce, apres auoir  enduré fedition  fur  fedition , tumulte 
fur  tumulte , nous  fournies  proches  de  l’heure  que  le 
peuple,  cét  inconftant  Prothée  fefoufleuera contre 
nous  au  premier  vent  de  (es  pallions  : toutes  fois  le 
Ciel  le  fentira  bielle  des  playes  de  fes  oingts , fa  fu-* 
reur  fem  ardente , fes  leures  rempl  es  d’indignation, 
ôc  1a  langue  comme  vn  feu  deuorant , il  dardera  fes 
foudres  iur  tels  peftilents  Confeiilers,  & les  vannera 
au  vent  de  vanité:  glaiues  fe  prefeoteront  pour  les 
occire,  chiens  pour  les  traîner, ôc  les  oy féaux  de  l’air , 
ôc  les  beftes  de  la  terre  pour  les  deuorer*  voila  la  dou- 
ce mort  , les  obfeques,  ôc  les  beaux  monuments  que 
Ieremie  leur  promet. 

Ces  Peres,fardez  d’hypocrifie,difènt  que  les  mafi. 
facres  qu’ils  prefchent  font  pour  l’édification  de  I'B- 
glife  du  Seigneur  : ôc  quel  édifice , fi  on  démolit  ? ÔC 
quelle  inftru&ion , fi  on  deftruiâ:  ? vn  corps  malade 
ne  vaut-il  pas  mieux  qu’vn  roorr  f doir-on  faire  vne 
boucherie  delà  Religion?feu,  fang, gibet, bourreau, 
Ôc  quels  termes,  finon  qu’anomaux  ôc  irréguliers  en 
fait  de  Religion  ? Dieu  ,1e  Dieu  louuerain  desames, 
&e  fe  comenie-il  pas  de  dire  Suffi,  Saul , Pour quvj  rue 


jer foutes-tu}  ïamais  1 Eglife  eut-elle  tache  de  cruauté* 
maisplulloftlaperfecucionn’dt-eliepas  fa  légitimé 
en  ce  mondeîles  affluions  fon  partage,  & la  couron- 
ne de  martyre  fon  triomphe?  la  Foy  etlvndonde 
Dieu,&  toy  homme,  veux  tu  faire  le  Dieu  fur  l'hom- 
me? donner  ce  que  tu  as  teçeu  par  grâce,  & t’attri- 
buer la  propriété  où  ru  n es  que  depol^aire?  Que  fi 
Dieu  le  Créateur  par  la  parole  ne  plante  & ne 
fleurir  la  Foy  far  nosames , comment  pourront  ces 
Peres  Bazanecs  l’y  greffer,&  donner  pied  auec  le  bras 
delà  chair? 

Il^prefchetchaqueiouràForeillede  noftre  Roy* 
qu’il faudroit  bien  mieux  foubs  lesellans  d’vn  géné- 
reux delîrsanimé  de  viues  paffions  , comme  d’aiguil- 
lons & de  poinéU*  > aigues  ellre  poulîéau  deuoir , à 
vneiuftc  vengeance  contre  les  Huguenots, qui  foubs 
les  flatteurs  blandices  du  repos, fous  les  forciers  ama- 
douemens , & fous  les  charmes  d’vne  paix  traiftrefle* 
doner  libre  repeuëàfesappecits}&  comme  N^ocles 
l’Epicurien  , n’auoirautreambition  quede  tenir  fon 
ventre  à l’engrais, & au  choix  de  fesplaifirs.  Rien  ne 
fert  d’auoir  bié  cômencéfi  on  ne  perfeuere , rien  ne 
ferr  d’auoir  mis  des  Garnifons  dans  Bearn,  lion  n’en 
met  dâs  les  villes  où  les  Huguenots  font  les  maiftres. 
Luculle,  Luculle,djfent-ils,  tu  perdis  plus  d’honneuf 
en  vn  iour  de  tes  delices,  que  tu  n’en  gagnas  en  toute 
la  longue  courfe  de  tes  trauaux.  Choïe  eftrange!  les 
ierpents  de  Syrie  ne  picquent  point  les  Syriës,  pour 
lerefped^qu’ilsporrencà  ceux  de  leur  pays:  ou  fi  for- 
tuitement ils  mordent  celuy , qui  par  inaduertance, 
marche  defluseux,  la  playe  eft  (ans  danger,  & ne  fait 
aucun  maLlcy  ces  bous  Peres  , plus  peftilents  que 
toute  celle  couuée  ferpentine  , fans  auoir  efgard  à 
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püdâmrnent  de  leur  pôïttnne'  le  pôilort  par  ïeqtîèl 
veulent  faire  mourir  leurs  compatriotes.  Serpent  par* 
ricideSjOü  lai  (Fez  vous  le  venim  de  voiftrémoriurevtpe* 
rine  , que  dans  le  fein  de  voftre  mere , où  courez» Vous 
cheuaux  efchappez  que  fur  le  roc  Tarpeian  devollre 
ruyne?  où  aiguilez  vous  le  tranchant  du  rafoir,  que  fut 
vos  celtes?  ou  portez-vous  le  deiordre  ôc  la  confufiort 
que  dans  vos  familles?  ou  la  pointe  de  vos  efpees  que 
fur  voseùomachs  ? ou  voftre  gloire  que  fur  le  repentir? 
ou  vos  victoires  que  lui:  voltre  pëite?&  ou  vos  trophées 
que  fur  vos  cendres  ? 

Ces  hypocrites,  pour  nionflrer  qu’ils  ne  font  pas  feu  lis 
qui  défirent  lamine  des  Huguenots  ,prefentent  la  po- 
pulace aux  Magiftrats,  apres  i’auoir  imbuè  du  venim  de 
guerre  ciuiie,difaris  qu’ellegemit  foubs  i’opprefîion  de 
la  liberté  enpluheurs  villes  de  ce  Royaume,  afin  que 
plus  facilement  ils  puident  prendre  la  belle,  la  quelle  il  y 
a fi  long  temps  qu'ils.  chaffent;Hé  bien  bons  Peres}cefle 
populace  doit- eileeflre  entendue  pour  depofer  contre 
nous  : ne  fçauez  vous  pas  que  c’eft  vne  befte empen- 
née? auec  cent  bouches, & cent  gofiers  ouüerts?  n’auez 
vous  point  encore  leu  le  douziefmedés  Metamorpho- 
fes  d*Ouide^ie  vous  veux  rapporter  icy  ta  figure  de  fou 
Palais  , & les  naifues  propriétés  que  le  Poète  luy 
donne. 

Orbe  locus  medio  efl , inter  îetrafque  jretùmqae^ 
Cœleftcfjue  pUgas^  tnplicis  confluuia  mrindi , 

Vnde  quod  eft  ~\fquam  , quamuts  regiomhjts  abfit 
înfptcitur  : penec  raque  cauas  Iwx  omnïs  ad  aures0 
LàeftlefejonrdecefleDeefTe  babillàrde,  &voîcy  fa 
compagnes. 

dite  credalitœs , illic  temeranm  error , 

Dans  Aufonne,  elle  dit  d’elle  mefme 

sA'èns  0~  linguœ  fum filta , mater  tnanh 

Iudtctj  : I ffrow  quœ Jlne  mente  gero, 
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JL/uiu  , ic  h eu  puini  idin  laiiwu  que  pai  ic  vumcmc- 

me  .t  vniuerfel  des  Sages,  les  fourbes  & impoflures  de 
celle  Fee  menfongere,  ont  eltc  dechall'ees  des  cours  Fo- 
ienfes,des  Auditoires  ArChambresde  Iaftice:  Et  que 
les  Législateurs,  Princes  & Iuiilconfulres  ont  fi  cli roi t— 
temeedeffèndu  non  feulement  de  ne  condaoer  perfon- 
ne  fur  l’accufation  populaire  : mais  mefme  quand  elle 
feroit  condamnée, & nel  executer  ,1a  Loy  Decurionum  y 
eft  formelle  C.  de  pœms:  ou  la  glofle  le  mer  à taxer  Pilote 
de  s'eftre  laifie  emportei  à faire  mourir  le  chefdesln- 
nocens , fur  la  crieried  vne  lotte  populace. 

Audi  Eufebeau  quatrième  Lime  defHifloireEccîe- 
fiaftique  , Chapitre  9.  nous  enfeigneque  l’Empereur 
Adrian  deffèndit  à les  luges  denepunir  les  Chreftiens 

la  clameur  du  peuple.  Autant  depuis  en  ordonna 
1 Empereur  Antonin.  Et  Apulée,  quoy  que  non  digne 
d’tftre  mis  en  cenombre.tefmoignede  luy-mefme,que 
commeia  populace fe  fut  elmeue contre  luy,  & le  de- 
mandantau  fupplice,  piift  ja  des  pierres  pourlelapider, 
voiresquele  Magiftrat  Pontian interpretoit  ce comua 
confentement  delà  publique  vjîx  pour  diuin  : néant- 
moins  d’vn  efprit  rafîîs  & bien  compofé  ne  res  peftma 
exeplo  cederetyVopulum  eopejcutt  & ~\oluit  de  reo  more  Majorum 
f er.icjci,  A quoy  ce  grâd  bruiél,dirot  ces  faux  Do<fleurs> 

A ce  qu’ils  fçachentque  c’eft  pour  eftourdir  le  leur  trop 
leger  Ôc  trop  foible,par  vn  plus  fort  &r  plus  pui(Tant. 

Lycurge  autres-fois  s’eftant  ami  fé  à regarder  les  jeux 
Olympiques, ouyt vne  voix , celuy fembloit  ,quilad- 
moneftoit  de  faireaflifteràiceuxlesCitoyens  de  Sparte. 
Et  comme  il  fe  fuft  retourné  pour  voir  que  c’eftoit  qui 
parIoitàluy,ne  vit  perfonne.Eft-cepasicy  vn  fantofme 
iemblable  ? A*on  iamais  entendu  aucun  bruiéfc  que 
ceux  de  la  Religion  ayentfaift  le  moindre  tort  aux  Pa- 
pilles en  la  Rochelle, ou  ésautres  villes  ,efquelles ils  sot 
plus  f ort$,que  depuis  que  ces  confpirateurs  y ont  fe- 
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nié  leurs  fowrbes  & impoftures  ; 

Chofe  effrange.'  qu’il  faille  que  ces  faux  Doreurs, 
nos  ennemis  capitaux  foicnt  nos  îrtges  & nos  parties  ! 
veu  que  telles  gens, comblez  d’infamie,  deuroient  eflre 
regrettez d’vnaéle auquel  nul  ne  doit  eflre  admis  qu’a~ 
uec  le  front  entier  ! que  fi  vn  Cheualier  Romain  voyant 
*qpe l’Empereur Claudius receuoitcortre  luy  vnegarce 
cm  tefmoignagc , fut  fi  tranfporté  de  coler e,  au  rapport 
deSuetone  , qu’en  plein  Sénat  il  fit  vue  huée  contre  céc 
Empereur,  & luy  jetta  efcricoire  & papiers  à la  telle  :hé! 
que  deuons  nous  faire  contre  ces  P et  es  à trois  cornes. 

Ces  pefles  nous  font  paroiflre  deuant  noflre  Roy  re- 
bellés à fes  commandcmens  ,'acaufeque  nous  les  em-  * 
pefchons  de  faire  ioiier  les  relions  de  leurs  pernicieux 
delleins,dcîfqueiss’i!s  eftoient  venusà  bout,  on  enten- 
droiten  peu  de  temps  leurs  tiopettesauic  quatre  coings 
de  noflre  France  Ioiier  ces  vers. 

Ite  tnurnpkales  circum  me  a tempor*  laurt , 

Incidit  in  cajfcs  prœda  petit  a mro  s, 
Chartiersen  l’equipage  de  l’ambition  d’Efpagne,  qui 
n’auez  que  trop  bien  appris  îaleçon  de  l’Empereur  Vi- 
tellus,  c]ui  efl , Que  le  corps  àel'mnemj  fentbon , maisceltry  du 
Citoyen  encore  meilleur.  Nature,  hé/pourquoy  nous  as- tu 
donné  des  membres  pour  Ce  démembrer?  pourquoy 
deux  yeux  afin  que  Tvn  creue  l’autre?  deux  mains,  pour 
que  la  droitre  coupe  la  gauche?  & ce  afin  que  facilemet 
leJCitoyen  & l'effranger  mettent  tout  en  rumeur , en 
broüillis,  en  tintamarre,  comme  foubs  la  confeflion  de 
l’ancien  Chaos.  Nos  patriottes,nds  concitoyens  perdus 
feront  nous  contrainéh  de  recourir  àl’Efpagno! , corne 
le  deuin  d’Arcadie  en  Hérodote,  qui  fut  contraint  de 
fe  faire  vn  pied  de  bois  apres  atioir  perdu  le  fien  naturel. 

O fatale  Difcorde,  puis  qu’elle  tourne  îesElephans 
en  cirons  1 Difcorde,  qui  foubs  les  difcordes  d’vr.e  con- 
fiée Anarchie,rend  l’honneur  du  Souucrain  fkffry,  8c  à 
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tefle  bai(Tee,&  fon  authorité  fouléeaux  pieds , met  rou- 
tes paffiuns  au  dellus  des  Loix,  & en  fin  rend  mut 
comme  le  baŒn  d'vne  balance,  qui  fait  le  contraire 
de  fon  compagnon  , Difcorde  , funefte  Difcorde, 
puis  qu’elle  mer  à haillons  & à lambeaux  lesE(lats:puis 
qu’il  ne  faut  que  le  mariage  d’vne  hentiere , pour  allu- 
ma vu  feu  defeditron  parmy  les  Ardeatcs  ! mettre  fan» 
deffus  deflous  les  Républiques  de  Delphes  & de  Flo- 
rence: Et  puis  qu’elle  apporte  vne  tragique  fin  à Xer* 
xes,pour  les  trahifons  que  Ion  fllsQchus  outdifloit  con- 
tre fes  freres. 

Fiance , qui  fuyat  les  amorces  de  l’Efpagnol,  comme 
Hippoiite  les  impudiques  regards  de  Phædra,  peut  en  la 
chafteté  de  fon  ame  tenir  fa  reputation  en  fleur , &fes 
forces  en  vert  : Qm>y!  qu’elle  vueille  marchander  fa 
ruine  à efcient , trafiquer  fur  fes  propres  calamites,  & e-* 
ftreà  iamais , vntheatre  ou  la  felonnie  &la  rébellion 
con’;  battent  le  deuoirÔc  fideficéiqui  laîauera  de  c’efle 
tache,  & qui  la  fauuera  du  reproche  de  trahifon  ^cray- 
on affés  noir,  & quel  crayon  pour  la  marquer  en  nos 
Ephemerides  ? felonnie  , & qui  te  peut  mettre  au  cou- 
uert  de  la  iuflice,  qui  te  rende  innocente  , ny  te  prefen- 
ter  en  robbe  blanche  ,commeon  voyoit  iadis  l’Image 
de  la  Vérité  au  temple  d Amphiaraus  ? herifler  donç- 
ques  conrre  fon  Maiftre,  leuer  les  bras  contre -fon  Roy, 
femerl’yuroyede  diuifion  en  fon  Eftat,  & luy  donner 
toujours  à couper  la  teflcde  l’Hydre  5 n’eft- ce  pas  en- 
h ier  crime  aueç  crime,  & en  vnjeul  hofime  offènferle 
Ciel  & la  terre?  Quelle  condamnation  doncques  allés 
griefue  peuteftre.  donnée  à ces  FrarçoSsà  reins  rom- 
pus Authetirs  de  tels  defaltres  ? qu’elle  ignominie  a f- 
fcs  hydeule/Sc  quels  fuppices  afles  atroces  pourront 
iuflire  à expire:  vn  forfait  fi  enorme  î ttfacwpu  bor  maiorit 
elle  réparation  fen  uouuera  çôdig 
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Xatisfa&ion  efgalle  les  loix  y ont- elles  Congé?  le droid s*en eft 
aduiié  ? les  Ditphceresanciennesauroientelle^  moyen  d’en  four- 
nir quelque  efpece? 
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pour  eftabhr  l’authQritéd’vn  vfurpateur,  & qui  tafchez  dechaftee 
ignominieufement  Antigonnet,  pour  mettre  Herodes  au  Siégé 
Royal.  O pleuft  à Dieu  que  notice  Roypeuft  dire  les  paroles 
qu’Auielian  l'Empereur  tint  à fes  Courtiîans  , àfçauoir ^u'tlne 
Jfœurett  dfpefcr  fa  vie &'fçn falut  en  laffoy  de  celuy  qui  trahttfapa - 
trie , & aufïi  toft  que  ces  paroles  furent  efuanouïes  en  fa  bouche, 
fit  mener  au  fuf  plice  Heraçlamon  : En  peu  de  temps  ces  Peresle- 
fuiftes  jouëïoie'ntlesperfonnages  de  Marcus  Flaccus  & Lucius 
£aturnius,qui  penfàns  mettre  la  fortune  deRomeàl’enuers,ren- 
uerferent  leur  l}onneur,& leur  fortune,leurs  vies feroient  mortel- 
lement & poür  ïamais  fleftries,commedignes  des  fourches  qu’ils 
auroient,  &.  de  celles  qu’ils  n'auroient  point. 

Vrais  Memnons  qui  infpirez  de rpbied  de  vos  pernicieux  de£- 
feins , ne  prenez  haleine, & ne  refpirez  que  par  le  poulmon  de  l’E- 
fpagnol  , ha  ! que  vous  fçauczdodementabhoyei&  mordre  Pha* 
neùr  des  gens  de  bien  , comme  ce  Poète  Theon  quimanioit  fà 
langue  à tors  & à trauers  : hé  ! que  vous  elles  fidèles  defpenciers 
des  artifices  d’Efpagne,  qui  ne  tendent  qu’àallumervne  guerre 
ciuile,en  déclarant  ceux  de  la  Religion  criminels  de  leze  Majefté» 
Vpus  tous  qui  eftesaux  oreilles denoftre  Roy  , & duquel  lescf- 
feds  dépendent  de  vos  confeils,  prenez  garde  de  bailler  confente** 
ment  à la  guerre,  que  vous  n’ayez auparauant  bien  confideré  les 
accidens  qui  en  peuuent  aduenir,&ranimofitéIaquellenosaccu- 
fàteurs  nous  portent  : La  trop  legere  crédulité  eft  condamnée  en 
droid,  & la  trop  grande  précipitation  en  vn  luge  eft  cequiluy 
faidauonenmuftice:poarcefte  caufe  Pvabi  Hilei  fouloitconfeil- 
1er  den’enrreprendre.aucuniugement,(ànsau  préalable  voir, tou- 
cher, & cognoifire.  Et  n’y  a eu  iamais  Royaume  ,ny  République 
bien  policée,  en  laquelle  la  trop  fubite  procedure  des  luges  n’aiï 
cfté  cenfée  digne  deblafme.  Les  Athéniens , fur  tous  lesautres 
peuples  fpnt  taxez d’auoir  fouuent  donnédes  iugemés  criminels 
à la  chaude,  & depuis  s’en  eftre  repentis  à loifir:  Efçoutezcefte 
plainte  de  Thefee  dans  le  Poète  tragique. 

». — Eheu  1 dumfaijüm  feelus 

’Excquor’vindex  : fcelejlus  ineidi  in  verum  feelus. 
r à quoy  obuier  en  la  Cité  Romaine , Glaucia 
vn  decret  conuenableà  ia  grauitédu  lieu,  Que  le  coulpablefuft  tou- 
Jîours  différé.  Car  la  remife  & furceance  arreftefouuentle  cours  des 
mpstuofitezcfmeuès par  trop  derage  , & donc  les  efFe&s  autre» 
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œentpourroicnteflrcfuneftcs.s’.ln^eftoitâpportédel’obflaele, 

— 1 — jF tirn  vtidtijhecUjr.or 

Dtjfonus,  ambiguumqtie fenis  cunttatur  Adrafti 
Confüium  tandem  ipferefert , csmpefcite  liiew, 

Pourcftreaccufez  lommes-nouscoulpables  ? qui  des  plusin- 
noccs  du  mondeèn  a peu  eftre  exempt.  Efcoinczlediredeiamét 
Hierofine,  Tierinonpottfl  vt abfqtie morfu kominum  , vit <t  huttes 
eut  tenta  quis  trsmfeat  : fed  tandem  vt  ignés  [tipnlarum  , ru  mot  elle 
ettanefcii . Ht  vn  ioiir  Cephalus  difoit  à Demofthene  que  c’eftoit 
vn  grand  heur  den’dlre  oncaceufé  : plus  d'heur  que  delcience 
(repartit-il  puis  que.  une  d’ïnfignes  perfonnagesn  untpeu  éuircr 
céteiclandre.  •*  j* 

LïfcrirureSain&e  au  fécond  Liure  des  Rois  chapitre?  nous 
tcfmoigne  que  Dauid  ayant  fubjugué  les  Moabites  leur  tendit 
deuxeordeaux  dediftribution  , fvn  pour  occire,  l'autre  pour  vi- 
u fier:  Ce  font  ces  deux mefraes, qui  d vn  vifàge diuers ,doiuent 
dite  employez  au  iugement  de  cefte  caufe  : lié  premier , pour 
«eftouffcrla  calomnie  de  ces  Pères  Iefurftes, qui  nous  accufentde 
defobcÿffanctenucrs  noftre  Roy  : Tàutrc  pout  viaifier  noftre  in- 
nocence,  Nous  mettons  tous  les  deux  entre  lesmains  du  Confcil 
du  Roy.qui  comme  intendant  de  la  vindicte  publiqüc,  &du  làlut 
commun  fçaura  y apporter  tel  remede,quèfur  l’vn  & l’autre  de  ces 
deux  extremitezlaageprerent  fera  expié  de  telle  forfai&ure,  8t 
contenté  par  la  réparation  d’icelle, afin  que  la  mémoire  & exemple 
en  puiffe  durer  à perpétuité 

Que  fi  la  guerre  eft  conclue,  ayant  adjoüfléfoyau  confeildu 
Pere  Ernoux  , lequel  robe  àtour  de  bras  le  thyrfe  de  fes  furieufes 
pallions  au  fimple  regard  de  ceux  de  la  Religion  , & affublant  fon 
ambition  des  couuertures  de  Religion,  veut  gtolîir  le  courage  de 
la  populace^  la  mettre  en  appétit  d’aualer  les  coutelas  & les  ha- 
lebardes  pour  vfer  de  remedes  plus  cruels  que  le  mal  : Hé  1 qu’e- 
fperez-vous  faire , voulez- vous  à force  de  coups  forcer  nos  âmes, 
imbues  de  la  parole  de  Dieu?  quels  coups  pouuez-vous donner 
contre  le  corps,  fi  les  courages  font  plus  forts  que  les  tourmens,& 
les  confiances  plus  grandes  que  les  cruautez?  & quels  coups,  ft  ' 
nous  fîeuritTons  fur  les  afflictions , & rebourjonnons  dans  les 
martyres?  l’Empire  de  la  fortune,  ny  les  menaces  des Làîx,  ne 
pafientpointplus  auant  quela  mort  : Et  fi  nous  ne  craignons  la 
mort, quel  cas  ferons-nous  des  injures  & des  menaces  des  homes, 
qui  ne  font  que  les  mains  de  la  fortune, & les  infhuméts  dcsLoix? 

Quoy  ! nous  laiirerons  nous  ietter  comme  en  vnariere  fond  & 
abyfme  Tytaniqueou  ilny  ait  communication  quelconque  auec 
les  Dieux  mon,  non,nou$fommcs  yrays  François, nous  fgauons 


courberons  ïamais  nos  efpé^  en  faucilles,  ny  noftre  valeur  ne 
cetera  ïamais  à la  lafcheré.  Hélas  îe  fcay  & a mon  grand  regret 
que  ce  fiecle  n’eft  que  trop  fertile  en  hommes  , qui  fument  le 
cours  des  affaires  , qüileur  creance  à leur  vtihcé,  qui  elargiffenc 
leurs  confidences  & les  mefurent  a ce  pied  des  Stoïciens , ce  q ui 
eit  vtileert  honnefte. 

Èglile  & feias  tuplusEglife  pour  auoir  des  girouettes, 
pourceaux,  c.picurcs,des  Tanta!es,desPhaetons?  àus,fus,Abroi 
îln’elt  plus  temps  de  vous  dorloter,  le  remps  ne  permet  p; 
que  vous  vous  ba’gnées  dans  les  ciel  ces  du  repos . ou  fi  vous  i 
faites  ousne  fcaüés  comment  il  faut  acquéri  rv  ne  paix  d’arrain 
ferme  ,lblidc,  telle  que  les  Priuernaces  demandoyent.  au  -, 
nia.  ns,  v ous  ignorés  que  la  guerre  n’eft  que  la  veilk  d nie  iefte 
vn  i'amecy,  qui  le  termine  au  dimanche , &ch  tour  de  repos, 
parfun  pour  nous  faire  îeuer  U gourme  denos  fureurs  ciuiies 
quoy  vn  ma’,  nefie  guerini  poîntparle  nia!,  quclquefoisla  crapu- 
le, î ebrieté,  & l'intemperance  ne  font  elles  pas  necelîaires  &: 
puis,  vtii.es  a «me  nature  sndormie  que  la caflé  , ny  la  Rheubacbe? 
ks  vents,  ie  ro.urbüîon$,le.s  tonner  es , les  tempeftes  ne  purifie 
dks  pomti  air  nereiüeiileîit.élles  pas  iaforce , la  vigueur  , & 
v. ...  eue  des  e emens,  tout  ai  nu.  que  la  luitte,  & la  cpùcfe  excitent 
Sc  tiennent  en  bon  poin  ll  laeha  cur  & la  difpofttion  naturelle* 
gue*ie  g îerre.ouy  guerre  contre  ces  françoisdefguifés^  eu 
feule  elle  peut  ai  (fi  per  les  brouillards:,  éclaircir  &•  purfîer 
trouble  de  h.  rance  , comme  on  dit  que  lariuieredé  CyutnisSc 
non  autre  neftoye.  le  coftsau  facréa  Apollon  en  la  Ville  de  Tarfe 
en  Cillke. 

Et  vousinutncible  Alexandre,  Prince  afFrathy  de  tontes 
fions  ,&  qui  au  delà  des  Sainds  Autelsne  promettes 
delmarck  a perfoonne,  ne  voulés  vous  point  ietter  ces 
teurssau..heurs  de  telles  diffentionshorsde  voftre  confeil  lefquels 
ne  cafchcnrqu’aarloi  blir  voftre  Royaume  par  lepoifon  des  diui- 
fions,  & 1 en rerei  ioubslamafle  de  nos  fureurs  ciuilles? 

L’Empereur  Valent  suoit  deux  Ourles  aux  deux  collés  de  fort- 
Thrpfne  : l’-vne  appelle  la  miette  dor,  quieftoitla  calomnie:  l’au- 
tre eitoit  innocence,  on  Barbare  naturel  luy  failoit  retenir  îa  pre- 
mière près  de  foy,  tant  il  auoitfoifdufang  humain,  tant,  c’efte  cu- 
rée luy  elloitaggreable  ; l’autre  il  la  iaifihir  enf  uir  au  defert. 

— — Vbi  luftra  atefqBeft>r*rum. 

A deux  genoux  profternez  deuant  voflre  Majefté  nous  vous 
fupplions  que  le  iembiabie  nefe  pratique icy;  autre  cho*e  attent- 
on  de  voftre  çlemçnce  i\yous  f^auez  que  tous  les  bons  ïrançois 
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chafbez  cefte  Ourlc^ Sire,  exterminez  cefte  miette  dorée, rcftiâi  - 
gnez,  puniffez,  fuffoquez  radement  cefte  fanglanre  &fîcre  ca- 
lomnie, afin  que  Dieu  quiprefidcà  la  Iufticc  foitautantglorifié 
en  Tes  merueilles  que  la  melchanceté  de  ces  calomniateurs , abo- 
mincce  & haye  d’vn  chacun, que  leur  mémoire  en  demeure  en 
tcrnelle  infamie  des  ficelés  à venir. 

A'.cjue  tnHxa  gerant  veteris  vejligia  culpot. 

Mais  quand  à l’autre  Ourfe  appellée  innocence,frottée  de  miel 
àla  bouche , afin  qu’elle  aeuore  les  Guefpes,qui  tafehent  à la  pic- 
qner  ,retenez-lapres  de  oftre  Throfne,que  vos  feruiteurs delà 
Religion  en  (entent  les efF.*&$ , que  leur  abfolution  , que  ieurvi-  • 
£toirefoitàlaconfolationde  tous  les  vrais  François  : Qu^’à  ceft* 
anchre  defalutrecôurentles oppre(Tez,&  quelle  demeure  fiable 
pour  l’heur  de  l’innocence,  quei’arreft  el'peréde  voftrc  intégrité 
vole  par  l’vmuers,  qu’on  lereçoiueanecallegrefl'e  , que  plus  cha- 
cunl’admirera  , plus  il  s’y  conjoi  ïiie.  Que  ceux  de  la  Religion 
ayent  encor  obligation  à voftrc  Maiefté  que  deluyen  fa  re  vne 
humble  recognoiiiànce,qui  foitgrauéeplus  dur  qu’en  marbre,  ny 
encuiure  à l’eternirédes  iiecles  a venir , & luy  puifTentaddreflet 
ceâe  Apoftrophe,fome  autres- fois  du  ftyle des  Grâces  mcfmcs. 
Dijtibi  jfttjuapios  rejpe  étant  Numiuafi  qmd 
VJquam  iuftitia  efty  & meus  jibi  eonfeta  recli 
Perfoluant  grates , & débita  pr&mia  reddant , 


